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. i-il-s àe tulte hr.bitaiion,et an.iliu~d'a-
ires émigraii t ranugärs, h-a'îlaitii p~lrotestan~s
lbi pl upaurt'aus5si'psl5 du miolinu uttints dliiuial
ti la tiaiioilriin .. Dieu viiit' ciisoler sa
dulei"'*iari e insp ir(atimn: t 'Ei giâ . dii-
"le à ces n'atiîns compagadis d 'voyauge,
.argu vus'de is ceniius poiur le reste de

hi roult;h enîfufiez.tes à O-égon-City tdon-
m-z-les X rétes catholiques, avec le peu
qle nou avons:--Après ce- tesiaienit. cette

e r ieache. saisie danus lit nu fra-ge, lat

elrre nîýère se sentit mt plien ccnsoilérl ;. elle
j-iti uri deriier regard sur les trois orphelins
u'onfilà lu-charité catholique, et expira...
Ces .r- i eifuiis o p deux petites tilles, Pune

de six'aItht'e d'it ai et demi. et un petit
garçonrde'quantré tufns, Leuir patrimoine cn-
yiste eni six paires de biuls, une voiture. uni
peti d'uurZenît et -quehjus îstensils. Le dio-
cèse, q oitiutie-patuv ie, pourvoie ra à lur soin,
édnntion et Nûreté le mieux qu-il loi sera
possible, et priera pour le 'epos de l'îe de la
nèrerrivée, helis !à ses driers momens,des
secours et cousolations le la rehgion catho-
lique. Je voius- avais anniioucé mon prochtmin
depart pour iller otccuper l imision le Saint
Puil de lt Walna iette :les fnfaires se sont rai-
gés autrement, jus in'à nîoivel ordre.

Mes honitiges à leurs Grandetirs, et me;
souv'.enlirs les 1-lus atff-cttueux à toius les prètres
de l'Evéc-hè et dut diocèse, aux ilamis du Cana-
da et même à votre correslitidinit lyonaais.

Votre tout devoné,
F. J. Cf.xÂs, Ptre. Miss.

MELAINGES RELIGIEUX.

NONTREAL, MARDI 17 DECEMBRE 1850.

rernière pag:-lttre de M. Pltithius a
Lord Shirewsbur - Lettre cir l'Orégon (fin).

Feuilleton :- Le Mntatnaid ou les deux

Eèpubliq1 ues,-1793-184-S, (-uhite).

M[emoire de M;r~t. Wisemn.

[S. Emîî- le Cardinal Wisenan vient de puî-
blier iiun mémoire qui excite titi plus hatt point

Pintérêt et la curiosité en Angleterre. C'est tiu
appel au peupleAnglsconcenant l'acte luapl
dit rétablissement le la hierarchie catholique.
Si les limites éî roites de notre fetille ie nous
permettent pas de reproduire ce docîumîentî
dans son intégrité, ious en donnerons du
moins fine analyse suiutanîte. "oir aujouir-
d'htuii, Inous d-eo s ntouts borner à constater,
d'après nos journaux de France. l'effet qu'a
produit cet important pam ph'emt. Voici ce que
nous en lisons dans ' Univers :)

Le Sun annonce qîe la boutique des édi-
teurs Richardson, à Londres. a été littérale-
ment assiégée, durant toute lt journée d'hir,

par les personnes désireus-s dacheter le ia-
niifeste dut Ca rdinîal Wiseman.

L'appel de S. Em.t le cardinal Wiseiman
a produit huni effet des plus inattendius. Touuc
les grands journaux de bondres d'ier matin
l'ont reproduit mn extenso, afin de satisfaire la
cuiriosilé de leurs lueteuurs. Cette immîuîenset
publicité, qui a fait coiiaitre dans quelqbuess
heures ce Jocuirnent d'une extrémité à l'autre1
de h'Angleterre. n'a lpas emipêché 'édîiteiur de

la broclhutre d'eu vendre vngt mile exemphui-
res dans les dix-huit heures qui ont suivi la
luise en ente. Depuits quelqe<jours, touttes
les librairies catholiques de Lomudre sont as-1
siégées par les protestants qui vieniienut ulie-.
ter des livres papistes, a6it de s'initimr aux
mystères intouïs et révoltnts reprochés ait
catholicisme romain.1

S On observe que le ton des journaux les plus1
fiinatiques a singmlièremnent baissé ; il disciu-
tent avec embarras quand ils te répondent pasi
auîx arguments de Son Eminence par des ba-
îua'ités.

Sait-on comment léglise établie et les
Puritui-.s d'Exeter-ull ont répondu au Cardi-i
nal 1 par umie notivelle minsctrade! Le Pape eti
lArchevêque de \Westm-îinster ont de nouveau1
été promenés dans les rues de Londres et brû-1

Sés ensuite sur lt .placedëe Smithl'eld, où
éuiiînlt dressésjadis les bhche.ü -surz lesquels
on fais'itgrillèr heselîtdtifus- Lé T'ies-nie
i injnutionne lias le fait.: st-e q'nutsérailïho-n
reuix tit ietelte glorieuis l mnifstatiioi, ci tout
seibla hdile a celles qu'il enicotréêiit si forte-
niueit il a quinze joirs? Le Ti s gardel ts-
si le silence stur un uvti'.eau discours dui célé-
lire docteur Coin îîimg. contre iti serment qulle
cet-il h uuimié prétend avoir été prêté outre les
mains titi Pape par le cardinal Wiseiumn,
Faut-il coiclure de cette réserve que, ce dis-
cours în'a pas en pl, le suîcès que e bûcher
le Smllj:ileld 1 Qtoi gnmu'ii et soit, notus somiiites
lieuretux (e constater les premiers effets pro-
luits par l'Appel adressé titi bon sens de l'An -
gleterre par S..E. le CarciLai Archlie v que de
West min iste r.

i. blrocrire de S Emt. le Cardinal Wise.
ian paratît, d'a prés les informat imns qui nrotus
arrivenut dIe Loidres, avoir exereé sur Ilespirit
de Lord Johît Russell l'effet diamétralement
ioppose à celui qu'elle a produit sur le publie

ien général. Le premier ministre est t d'auitant
plus irrité que les arguments du Ca-dinal ont
obtenu plus de sruccès........
Depuis -'tî P1paritionî de ce travail. les sen-

timents du niuistre n'ont falt que s'nigrir d'a-
vnt'aiige en sl'atercevant qu'il était battu.
Nous apprenons des sources les plius sûres que
le clhc di Goiernement e-t dispo,ë à renu-
er ciel et terre contre les cutiohiqtus. Il mse-
ra de tots ses moyenst d'influience f'our luire
passer au 'arlemeii umie loi qui, sou prétexte
de prèciser ce que I'uctt d·emuanipaioî ren-
f'rmîî e d'mlsctur, restreitdrait la liberté dont
cett e mesure a mîi les intholiques en i ossessi-
on. Lord John Russ - tient surtout à euipé
cher les E' ujt1i-s catholiques .de port.- les
titres de leurs sièges. Oi lient, dè< ce mîo-
mentt aplrécier les terribles conséu ts
q uu truuane ue pareille mesure. Les Eve-
qutes lue îuouîvanat a ettre li'i autior:td îl'uuîî acte
législatif ei cette matiere et levanlt nî'en teuir
atîuun compte, i'Ettt u'aurait, lotrjes. liner
le siées dont le Souenu -Poitif les a nis
eI pssssionl, d'autre mii - que île recmiuriî
à la violence. Mais le revireienît quhi deji

t s'opuère dansle senti.nent publibe est tuiliin-ice
'ertain que 'opinion serait peut favorable aux
Gironde dît mîîesuîres le rigueur .

RomE ET i.ExC T.ToN EN ANGLETERRE.-
UI ccorrespondant écrit ce qui suit à une feuille
Parisienne. :

Tout le lbruit qin' fait 1'.Ang!terre att su-
îetdoi rétllisemiett de la hiièrtrchie catholi-
que est regardé à Rome comue un téimoignia-
ge ridictule dui puauvre état Le satité de l'éta-
bligsement. Pendant que lesangicans crient :
.Ao Poprry! Je roi le Pruisse écrit au Paipe
pour le remercier d'avoir lion voult donner à
ses Etats deux princes de P Edi e. Tel est
atm moinîs le bruit qui circule à mRome. et quii
parait fondé. Oui ajoute mîîêmîe que la lettre
est conçue ce i erint s qui feraient honneur à ti
prince catholique. Ce n'est pias le seul fiut
counsolant pour 'Eglise qui se soit passé en
Pruisse cette anmée. Nuis lecteurs n'ont pas
otublhié que U processon du Coi-pas Do.ni.
s'est faite à Berlîni avec ine soleiiîté extra-
ordinair-, et nous savois lqulelee cur de Saint-
Père en fut remphi de consolation. Ainsi
vnt les destinées de la sainte Ejpooutse du
Chriit. Auijouird'huîi abreuvée d'amertume
et d'huiiiilition, demain fortifiée ier les con
stlations les plus douces et iar les triomphes
lPs plus inîattenduis. Rome, du reste, ine s'ef-t
fraie pas le ioins dli monde de ce qui se pas-
se en ce uîcmmenit en Angletmrrc.

Un dots mnetbre les pluîs distingués du ca-
thou licisýme anglais, le nolel lord hirewsbuîry,
beatlmpé1ure dtu prince Borghèse et Dorit. a -u,
ces lo.mrs d- rniers, tne eit ru'''eI ut(vee leSauitt-
Père, pqe 'aru:as duré, Jii-on. moins

de trois qîuta rt-d'h eire. et qui a donné lieut aux
bruits le tplus pénibles Unaiissître quue le no.
blt pair se sera it psé (-i ardent défenseur le
l'Lrniversité de la Reine en Iilearndc, et qu'il ait-i
rait vivement pressé le Saint-Père de modifier(
les décisions titiniées sur ce sujet par diverst
rescrits de la Sacrée Congrégation d(e la Pro-I
pagande. Nous ne savons sur quels fonde-r
ments s'appuyait le noble lord, quels argul-
ments il u pî faire voloir ; mais oun assure qule
le Saint-Pére s'est montré iiébrailahle dansi
la résolution de maintenir ses premières déci-i

sions. 'Lattituîd prise eni cette circonstance
piarTIillsre Anlais a douloureusem tni-
're-sion tous~ ses;'comnpatriotes catholiques
qui habîituit la Viell-Eternelle.

ax.ETEIIa:--LONDRRlt:20 OVEMRE--On
lit dans loMornzg.lIedd dii.-20 : La déi-
ration suivante des sentiments de la Reine
danîs la crise relipcenîse aettille, faite hier au:
meing de Saint-Cleimîent-Danies par le R..
D. Jelf, sera luie,.nous cin soimmnies sûrs, avec
le plus vit plaisir par tout loyal sujet de Sa,
Mujesté. " Sa Majesté (a. dit le révérend
docteur) a' été la premiière'dénocer l'suir-
pation du Pape sur son antorité;. A la pre-
iiîire noutvelle de ses actes atudacieux, elle

envoya chercher sir Georges Grey. A l'arrivée
di ministre de 'intérieur, Sa Majesté nparcou-
rait son salon ave, vivacité " Sir Georges
Crey, (lit-elle, je suis reine d'Anîglterre, et je
nie rIanpporterai point cela !" Que le peuple at--
dais se ra luh done autour de sa souveraine,
qni est décidée à montrer que, coinme sol i.
lustre uïetil, elle réclame le titre de Fidi De-

fensr.
Lddresse du barreau a.ngîhiis à Sa Majes-

té contre les usurmtions papales a été signée
par 747 ieimibres, doîît voici la classiliention:
meuibres dii conseil dbia Reine, .6 ; maîtres
(le chan cellerio, 3. segents de kii, 9 avocats,
6S9.-Total, 747.

Instriction Publique.
Le Jourual de Quiébic, danits un de ses der-

ni. rs numéros, a reproduit ue série de qlues-
lions que M. le surintendant de l'éiucation

iour le Bas-Canada, vient d''lresser aux comn-
inîissaires et aux autres personnes chargées de
cloiiiier effet à la loi rgîi règle P'instrietion pu-
Mdique, et aiiuxqn tels ce fonictionnaire sollicite
une réponse. A ce priipos. 1' O-lre Scial dit
12 eoirant, exp.imne l'opinion que cette dé-
narche de M. le sti-iiiiendante, conduira
pas autirésultat st isiisint. Il ceensure fort..
iient le Gouvrieut et la Législhtire de ce
q e, cil face d'une oljositioii a la loi dis écol, s
qui "lro il é rdre t des eriîn.-sjus iî'à
,r-senit iii(luÏs dans It. Caitaila, il n'a pias été
rionié d'enquète evicace pour cou·iii re les

causes de cette opposition. Il se plaint d' ce
que le gouvernement - s'est borué. dit-il, à
nommtuer (les juges de uix pour arrêter les cuti
pab'es pour aime:uer ces lurniers devant les tri-
bunîaux pour les faire acquitter par dus jurés
leurs complices oui leurs fauteurs, et à encouira-
ger amisi par i'assurance,la certituide de I'inpu -
ii.te, lu commnlission de crimes défendus par la
loi soursles peines les plus sevères."

Puis il termine par les considérations sui-
vantes :

Smaintenant, voici que bientôt unie nouvelle session du
parlement va cominencer. Va-t-on législaterd'une ma-
nièe sérieuse et eitcace sur linmtructuon publiquei1 L'ad-
miiiistration a-t-elle prépaêt un projet de loi sur ce sujet ?q

nous 'ignornis. mais il painitrait qu'aucune démarche
lia encoe été pse, que nous sachions, pour obtenir des
amnis de l'instruction, djs lp-rsonnes fanîdiéres avec cet
inportant sujet, les lumières, les infoimations que 'exé-
cutir et la té; slatuîre ne possdent pas. Il arrivera donc
que. si la léislature est i sa pîocha.ne session, saisie îun
projet de loi:surl'instruiction primaire, il arrivera, ietisonb-
ou, q.e ce projet fait sans les connaisai'ces, les jut' i-

-maijorý, l'expéeieiîce niécessa ires, senra ussi inîformie, aizi
mal rédigé, aussi inintelligible, aussi défectueux que les
lois actuelles, et partant iielicace conmie elles.

Nous avons eu occasion de denander il y a quelques
antnées,îîtiniinistre de l 'inîstrulction puliquîe et dles suiin-
teudaJns. siîîoiî( d conté., ;inrnoiis (le districts ; ..ous som-
mcs donc très aise que le Journal de Québec se prononce
dans ce sens, et nois espésons que soi rid .cteur en par-
lera dans [-Assemble sa Une des principles
caIuses de l'opposition ài l loi actuemlle est l'abence dit
toute suj ve:'llance et de tout controle médiats et etticaves
sur les officiers chargés de la meure à exécutionî. Une
Pniqtle, nous.en sommes persuadé, établirait l'exactitude
(le cette nssertioj. -

Nout croyns qu'excepté la partie qui a trait à la taxe,
toutes les dispositions le cette loi devraient étre rappelées
nour en subtituerd'anutres plusclairés. pliù précisés et sur-i
tout plus propres à eirectuer le progrés de l'instruction po-
pulaire.

Comme le leeteur peut l'ohserver. POdrei
Sicial fait des mcriinitiiion ( d'une naturei
grave et il suggère de faire subir à l'organisa-
tion du département de l'instruction publique
ainsi q'à la loi des écoles, des modifications
qui méritent certainemnent la sérieuse consi-
dération du public. Ce n'est pas notre ut1
éle nous arrêter à cette partie de Particle qui
fbrnmutle des reproches contre l'adninistration:
noius croyons, néanrnoins, que la cause de Pop-i

Tii es l'homnme qu'il me faut.
Léoiîdas s 'inclinn.
Il y eut silence ; Obrice réfléchit
Citoven Léoniida, c mtas.tu pas demandé

de te fair-- obtenir la place de concierge dans
une prisoun pour un tien premt 1

Je l'ai demaidé dans 'iitérét de lat patrie,
paroeq tue mon parenît est nii lion patriote aui
cour Io roche, doni it pourrait être sûr t avec
lui Pas de faiblesie à craiudre, pias de trahison
i soupçotiuner.

Je n'en doute pas, citoyen.... mais écoute
bien.... 'l'u vas prendre avec toi des hommes
sûrs, ti feras d'eux et par eux tuti ce qucle tu

voudras, nais il fat mille tu me ramènes hi
fille diumarquis de S.tvernay.

Je te la i-umèierai.eitoyei,
Voici l'ordre d'arr-station. dit Ohrice en

tend-nmt tu litpier qu'il venait le sigier.
Je la ramènerai murte ou %ive, dit Léorni.

Et la patrie pour te' roiiipeiiser te lounnera.
minl assigniuts Le 200 francs chacun et la

place de 'onciergev pour ton parent.
Merci, fit.Léonidas.
Voicit un papi-r umi lequel tiu pouirras.re-

¿nérir lit force auuit-e.
C'est bien, la petite uira dii honheur si elle
'é'happu , jurrètera ipluttôt tout le Couvent

et je mettrai le feu à lui huirmpaite,
Ce.sera Une oeuvre Patriotique, :dit Obrice

avi- iti--uine suiivag. .
Lédniid-us init.son chapeau sutr sa tête, mit

son écharie tricolore etsort.it.
Aloa ! allos !., dit 06rice;'márqui&'do

Savenay,je me vengerai avec ivresse sur ta
tille ; ce, disant, il prit tiun air des plus farout-
che-s...

Pendant la conversation de Léonidas et
d'Obrice, la runetur poptuluire grussissait, la
foule encombrait les lotigies rues étroites, et
comme d'un flot qui porte la tempête, il sor-
tait de suvi sui tuni tuuitie de voix étranges
et fatales. Toutîe la lie patriotîque de la popuî-
lation ruiesclait avec des regards feroces,
dus sturires de hyènes, des vociféraîtionîs
terribles Iii devaient pénétrer a travers
les nurs épais et gltc'r les cSurs des pamuvres
pris'unniers. On avait appris que par ordre
des deux com issnire, les prisonniers d'Arles
ullaient être transférs à Avignon ; il est vrai
i uie c'était polir faire de la place, comme l'a

- nit <lit le dign e ti.-éoni-ls!i... Il est vrai qtu'Avi-
gnon par les ita.ssicres de la glucière aiiît ac-
.uils des droiti iicon]te.tables à la conîfiauce
natioauluu et aui respect de Vrais patriutes,
siv;gmate sntrimnt iqui marquera eterielle-
meut te front de la 'rivence.

Arles etuit jaloie d'Avignon ; lui roya.t-
on lu cSur mioi. patriotiqu., la main mtiîs
expéditive et s'il faullai'tr aner en grind

pur le salit de la réubullitiþe tune ut indivislulh.
qiuavait-on besoiil--ins e oyer î Avigrutîi h
Voilà ce que disuit·la b hre vill-u d'Arles ; ais-
si itui' mturmnlaiiit tout haut. les meneurs le-
vaieit la tête et faisaient entdre certaiies
'protestations au-ss-ez c-annil-ales. A la maiie
les comusetmiires otivellemiient l arrivés tra..
vaillaient avec·lan.uimici pal ité et les nenbres
du conseil de iurvei l nce riuni. . - --

Le peuple entoure les abords de la prison, saient, q uh que fûssnit leurs efforts, n'avaient nîuîr dégralé qui formait l'un les.aigles de la
venait-on leur dire. , pas cette puireté et cette sans-façoni c il jaicobin1 l.ace. Souteiii d'un ôté par un ide ses pieds

Il ci a le droit, ré'þondaient. ils. pusag.Heureusement la vra ie sanis-cuilotterie 1qu'il avait cinfoicé dans 'excavation dle la
Il miitiurmnuîre... il gronde... -t1ait consciencieuiselienit affirée ; elle avait muraille, de ul'uturopar les ttus de ses camia-
C'est son mnétiàr. biei autre chose à penser qîu'umu groupe dont rades, plancher vivant sur lequ1tel il avait a pi-
Il menace le masacrer les prisonniers si on nous pirlois. Ielli sur uiii-mêmie, envolop- yé son pied gauhtel, il brandissait dans ulune de

veut les lui enlever. p thdns ses ptopr' pensées, ce groupe -par- ses mainiis mini dle .s's mtarteaux, et des hoiurraus
Ce sera de la beOsagine tolute faite, répondit lait très-vivement avec ces airs (ystériet.x, le joie. les vocifératioius sans nombre accueil-

froidemniî-ut u il--s commun issaires. ces regards sombres, ces plrses inachevée.; laienit ses paroles. S'il n'était pas suiflisammient
Laissez faire la justice dui peuple, lisait ui qi auupa rtmetient i-n propre aux conpimturs entendut des extrémités de la place, sus gestes

autre. Et u-hacun sans s'inquiéter davantage de toutes' l-es éuioquies. Liu itrs ieisées et leuirs .t1ient tissez es pressifs pour liteas avoir le-
de semoblables enfiitilleuges, se remtîetunit yeu- étaient fixé.s sur les portes d cette pri- soit dut hmitradution de son hiuige. Un lis-
travailler. Cependant le tumulte grossissait stn qui venitimt de s'otuvrir pour laisser péé- tant a près, plusieurs pelotons Ilu go r les civi-
et ut tonnerre de vrcifératiois aecu.-illit Par- tror lus cha it is à l'intérieur et qui s'étaientt qiues débotuchèr-nt sur:hi,. lalce, essayant de
rivée des hariots qui devaient trmnuporteràt u mmdtemt ref'rmnés. Leurs voix s'ô- déblayer le pasage deschariotset de proteger
Avigion la imaîjeuire partie des prisonniers quilvaienit mailgré uupar cet étouridissent ié- leur dépurt. mais inutilement ; les iiirle.-ients
encombraient les prisois iPA ries. vitable de touto pensée qu(ui rcmuîtte et s'agite, se ftisaient etiteuidre plus terribles et plis saiu-

Cette fuile, tempête hum ua.ine soleInvée p r et la foule était dvenute plus coumpa elaitmuuir guinires.
Ir's passious popuulaire-s, foriait u muapectu li. d'eu x, car 'orage s'approchait,îîchi t sunmiîlul î à 'rîtout cela avait con piètement clhanuigé lPas-
étriae à observer dans son ensemble et se. cm-s goultîts d'eau irg's et [esaites qui se plcet le la place, et la faisait ressembler à. nu
détails. On y relrouvait, comi lairtout où <hanent.e ctrrent. Une voix danliis c, techaunp de bataille.
la révolution déploie ses sanglants orgi'-s, cs futile lic en passant sur le ton le plus ordinai- Mes ami, dit il voix basse, in des hommes
visage< hidemx qui flairtienit le pilluge et les re et le plus indiffroui t en ilnapparence: ".Pre- du groupe, l'orage va éclater, chacun à son
tucries, ces brigund- cIt lrofesioims mssa- nez garde, parI-z plus las ! . poste respectif.
criirs de niétitr et d'instinct.qui animaiit la Lorsque ceux auxquels ces paroles s'étient Au même monment, titi homme que iiuh n'a-
foule du teste -etde la, voix et ha-puss icut airessées se retuirurent vivum'it, ils tcn vi- vait rein s ru léttu ha d. la massei, qu
dialhgré elV dauis touisles eu' s.-- r .rlt u dont l'aluitre oi le visauge put allat et vemitCo mee iiifli bondissant ouis-

Si 'h-a -iii cuit été moins lrieocei'i r le ce les uhii-r a dêcouivrir l'autcur de ce chiaritable s pair li tempéte, et f'rupp int stur l'épaule de
qui se passait, si tous les r'gards et toutes les Ivertissemetilt. celiii qui vea.uit de parlkr, ld luii dit " Citoyeni,
pmenisées ' sent ~pis ete fixes sur les mort-s Le'ur étounement fui. promptement inter- dux mots"
le b'rison, tut g oupe de jobius (quad ailurolpit par u rmmueur stuit ciui se-fit ths Celuiiiuel ces paroles s'adressaient se re-

cos' umtle) qui se teniai'.dus liSlin des coin.« de h cete memîte hmnit iluie lu- ;îliuom unme aux f'or-.. touirtun. vers sou inîter.loeumt.c-ur avec le pluis
place, n'eut 1111umanquer d'attirer l'attention,i mes thétiques, et qui portait deux éumormntus grand ètounnelenat..
-chose toIjours fataïle à cette époque, car les muarteauix de forg? suspeniduis à son -tablier nde
figutrdSIles rnarnières de: ceux·qtu -le' conp- cuir, ·était parvenu i- grinipor le- longd'un . • .-. ,... continu-r.)

position' qti s t maifestte dansti tn lon
no-Inre due localits.,, de.riit. être mirement
rcheî.rchséet.: ;li. nîous feronîs gu.elquies 'lh-

:servatius siuI la hdiiîr partie de 'écrit, qILue
.nos viienons de. citer textumellemnenut.

Le projet dle liiir du surintendant de Il'
ducation in imembre dii nFis're, orcé
de.sýe t iler à toutes los inmtriguies (le ! .politi-
que et 'exposé à toute l'instabilité qu'entraîue
ilie telle position, sys notre Système le bas-
cle, me nous sourit pasti di tout. Nous n'ai-
iieriois pas du lotit des changemnts aussi
fréqiuienits gIe ceux qui adviendraienit sous tunl
tel régiie. L'indé ndance d'opinions mal-
veillantes ou incoisédérémueit imobiles, nouus
semble, à cause de cela, désirable pour uit
surintendant. Il nous semble tuutssi de :nei
luire influence sur le cac mtère d' peiilple,
comme sur la qualité de l'instruelion lotit o i
lui ouvrira la source,si le surintendant n'est pas
:amsujeti tm uube.soin de se fire des -créatitures

pour l'emporter sur uin conuCrreti dans ie
eandidtureni obligé d'avoir recoiurs à touis
les :n1ovens dont les mille hazards de la politi-.
que peuvent suggérer lmploi. Quant à étui-
blir des sttrintîemdanits de ciités oui le dis-
triets, nous n'avois -pas grande ré unance-
cela. Mais, s'il est conistaté q uî'il faudrait plus
de suirveill-uice qu'il ni'ý existe auujourd'hui
ser les oliciers clargés te mett re à exécuttioI
la loi d'éducation, il n'est pas mnins constant
qu'il serait impoli iqme de tendre à ce résultat
par des moyens d ispeilieis. Le pueple se
nmtintte contre I loi actuelle.des école<, par-

'lur"o"rue àpayr. S'il est d'auit -es
motifs aux iiiéeconteitmiuentts, ils smouit loim
d'être lus motifs dominants, dI lmoins dans le
Distrivt de Montréal. Partant de là. il y aIu-
rait illusion à croire qut. l'tagitation se caliue-
Irail ait moyen de nombreux surmliten latits
lout lus énohlut unetilu nts dait-mît être tirés de la
h>uirs' idI peuple. L'empilo id'un moyen le
surelane u rétuilimit à l'écon1omie, plus
utl'iiii é de vîtes daims lexercie de ceute fote-
Lion, sembler:it doue le plusexplimnt a adop-
te r.

Quant à rappeler tnules les dispositions de la
loi actuele, jiour leur eii sulbstiîter d'autres,
i""is nie rcp ous que eidouiter l'efro-t dîutne
pareille mesure. Les uhveaauités suiudeaii ie
otbarr:isseut le peuple. Il vaut geteraIe-
mettmnieuîx réformer cc qui i:st dlfeetuteu s
daits les inSi ituutu;ens (lie de ftire table ruse a
1ont propos. Le peuple est roUtuiliuer, il ie fiuit
pas trop le derotiter. Euin, avant dle renîver-
ser titi édifice, il faut d'aliord exainiuuer s'il
ic voudrait îpas imieux le reparer.

Nous sommes inforié rue la lui actuelle
opère maintenaut,presque sans excoptioni de lo -
calités dans le District le Montréal et généra-
lement très bien. L'agitation se borne à peu
près excluI ievit à certaines localités dii
Sud du Ditrict de Qutélbec et de ceilui des
Trois-Riviètres. Ces l'aitls semlent militer en
Iàveuir dui mnainien dui présent ordre de choses,
sautflfi introduire les amtéliorations qui seraient
jugées. Dans tots les, cus, s'il est à propos
qutI'Un discussion s'engage sur ce point, ious
avons la contiance qu'elle seora coudimte avec
le cal ne et la droiture le vues rqule requiert
la nature des intérêts du peuple qui sont en
jeu.

Dans plisieurs localités d ce district. l'on
discute à l'avanice sur le choix les candida ts
politiques a élire aux prochaines élections
g-nèrales. Nous n'avons pas appris que des
ctnîîiu ératiois ihpurenivint politiques aient seu-
les déterminé les électeurs de certainîs comtés
à nommer dos représentaius nouveaux ; mai; ce
plani parait d-voir être suivi dans la vue dia
s'assurer les services efectifs de députes resî-
dain. qiii veuillent s'occuper spécialememt dos
intéréts agricoles de leurs coustitIuits.

Lés coiités où des innovations de ce genre
sont à la .veille le se produire, ie tarderont pas
sans doute à être publiquement conuis, et le
projet lii-unmum anmplement discuté.

Dans quelques parties du Ilaut-Canada 'a-
gtitatioti se mni 'feste dans le imme butt.pouir ur-
river à des résultais tliffétreits.Le comté d'York
nsi à luiii seul i'bjet (de bien des spéCuilations.
La lere division d'York, rrprésentée patr 1.
Pcrices, s'oczie de le réélire en di-épitdes ten-
tatives que ['on oppose à ce dessein, eL do M.

.. Jackes, catuididatnoirvénîî quiaI'or le dra.
tîeauî progressiste. Les fenilles de cette couleur
ront de M. .. ices: un personn1a e égalIau
divinités( le l'0lyùpip ; il seniit au noins.seIoî
eux, lu bijou de hI représentation îndd*' rine.

M. \1eKenîzie aurait l'intent(ln de s'offrir
à la 2de divisifin du inne comté, dont le re-
.rêsentant est M. Morrison. On y pale aussi
d'unI M. Johni Gmile ampiel.leraieaUx' de
l'endroit souhaitent nun siIccès sans égal.

A l'égard de M. Baldwin. .ii, Comm111e
l'on sait, représente la 4e division dTork
les organes 4,clear grits " i nelrent de sou . i.
leunce et do son labbt.eition 'dè 'toute espèce
d'intrigue, qune con role politique est à terme
et qu'un candidat ngrélible aux. électeurs :e
cette partie d'York, ne manquera pas d'n pa-
raître en temps convenable. Nous ignorons le
méiCri:e de ces prophéties, mais nous ne saurions
nous tromper sur celui des intrigues qu'elles
mettent en évidence.

Le Bazar nunnel de la Société St. Vincent
de Paul navant été ouvert hier, et devant conti-
nuer île l'tre aujourd'hui, demain etjendijus.
tu'a 10 heures dans la soirée, attirera tris
doute la foule tant par la variète d'objets d'é-
Srennes qui doivent y être mis à la raille, qu'à
raisonl de la fiti louable qu'ont en vue les per-
sonnes quii. l'ont urganisé. enl appliquant au
soulagernent des pauvres le total des produits
du Bazar.

Sonsee titre: "St Thomns Watchman,"
M. N. Biate ,de St. Th<un:ts, Haut Canada, a
uilblié. le 6 décemb:·e. le premier mîniéro
d'un journal qui*, en politique, ëst ur- défen.
e.fl di gouvernement aughls constitut ionie
et respun table, soutenaut toutes miiseures consi-
dérées b-mies ,pour le Canada,, blt munaut celles
qui pro-veuttre considéréus numbles--ne pro-
fssant ni une obéissnue serrile ni une oppo-
siton factirusc envers .iimporte qtielle aîdini-
.nistration ."

L' Gouvernemrent offre ne récompeinso de
£50 pIur la découverte et convieion des nu-
teur. de 'tincendieie pi r lquel ne rrune r'-
le de grtuis.prumrinté lde -\. SeMtbim Sper,

di towiasliipt dv Killy.dîanîe les comtés unis île
Leeds et Grenvile, Tatt-Caiula, a été dé-
troite dans la nu ildu9 ai10 novembre.

La tem peratur des dernirs joinrs a présen-
té -e légères varnitis du frud aun dégel.
Mais les cltes de ne ie ont été issez abon,
laniics lotir assurer (le bons cli mis d'hiver.

Un brouillard accompagné h deuis hier soir
d'n i vent d'est a prod mut de forts ian us de
neige qui doivent n ce moient obstruer les
routes L quelques endroits.

13tmici i de' Xoud i-l -c <lEm' p
Les coinplicaItioIs dans lestiielles les rran-

des puissances se trouvent engutgées, et qu'il
n" serait pas ii iposs«ible de voir dénouer
par lin cotfi etupe, sont n insi résumées
par tin journal de P.aris à la date d i 2S nio-
vembre:

" Les nouvelles dont on s'entretennit ce
tmatin à l'Assemblée sont frt graves. La
guerre enire la Prusse et lAu'nehe serait
im-ninetde: tous les efforts de lpaification pa-
raissent avoir échoué devait Pesprit de verti-
ge qui entraîne 1i populu tion prusienne et à
sa suite la chamure basse et le cabinet lii-
itIle. Utni coim plicatiohilils sérieuse en-

cr(e quue l'afEi;ra de Iisse Cussel vient d'é-
elater. Le roi de Prusse soutient le d uc de
3riuin,wiek, qui refuse aux troupes (le la cou-
fédération le passagt pour se porter dans le
IlTilstuii ii-t y réduire les insirgés. Or, si Pei-
peretur (le Russie a déchiré qu'il ne se inle-
rait pa de l"arragement int rieur des ailhires
de la iesse, il est nu contraire parfaitement
résolu à prendre parti dus la querelle huls-
leinîoise. S'il on arrivait ainsi, l'intervention
rît sse apparaîtruit dl'un n,.oieiit à l'autre et
ferait prendre, comme on le comprend aisé-
ment, des proportiolns européennes aux cm-


